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1950 – 2010. Soixante ans après les

débuts de la construction européenne, 

que de chemin parcouru ! Le 9 mai, la 

journée de l’Europe sera l’occasion de le 

rappeler. Pourtant, si l’Union européenne 

reste une belle idée dans l’esprit de 

nombre de ses citoyens, elle a parfois 

du mal à s’incarner… Qu’apporte-t-elle 

réellement à notre vie quotidienne ?

Pour la période 2007-2013 des fonds 

européens sont investis en Aquitaine. 

Ils sont orientés vers les ressources 

humaines, le soutien de la croissance 

par l’innovation et le développement 

durable. L’Europe intervient tant sur 

les territoires urbains que ruraux et au 

plus près des aquitains : formation, 

emploi, développement des zones 

rurales, valorisation des ressources 

locales, promotion de l ’ inclusion 

sociale, … grâce à des actions concrètes 

sur le terrain.

Finalement, elle investit dans l’avenir 

du territoire aquitain pour le bien-être 

de ses habitants. Avec un peps qui va 

croissant du haut de ses soixante ans !

L’EUROPE 
DANS VOTRE 
QUOTIDIEN

La compétence a-t-elle un sexe ? On peut 
se poser la question tant l’apprentissage 
a longtemps été cantonné à la sphère 
masculine pour des secteurs comme le 
bâtiment, l’agriculture ou l’automobile, 
et à la sphère féminine pour des spécialités 
comme la coiffure ou la santé. Cependant, 
au fi l des années, les lignes bougent. 
L’Europe, via le fonds social européen 
(FSE), est partie prenante de cette 
évolution. Principal levier fi nancier de 
l’Union européenne pour la promotion de 
l’emploi, ce fonds a vocation à adapter les 

travailleurs et les entreprises aux évolutions 
économiques ; c’est pourquoi la situation 
de l’apprentissage le concerne pleinement.
En Aquitaine, l’Europe s’est impliquée dans 
deux grands projets de plate-formes
dont l’objectif est d’améliorer l’accès 
à l’apprentissage et l’adaptation des 
formations aux besoins des apprentis 
et des entreprises pour un budget global 
de 1,35 million d’euros fi nancés à 45% par 
le FSE et à 55% par le conseil régional au 
bénéfi ce de 18 500 apprentis. 

Des fonds européens pour favoriser 
l’égalité des chances et l’insertion via 
l’apprentissage



L’Europe cofi nance
une crèche à
Bordeaux Bastide
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« Sur la cinquantaine d’enfants que le 
centre petite enfance Bastide est en 
mesure d’accueillir, un quart environ 
est issu de familles monoparentales, 
et plus de 15 % des familles sont dans 
une démarche d’insertion. » 
Frédérick Bildet est directeur de 
l’association Pitchoun’ qui gère quatre crèches à Bordeaux. La dernière 
née a ouvert en novembre dernier dans le quartier Bastide-Benauge, 
sur la rive droite.Une des particularités de ce centre consiste à 
s’adresser prioritairement à des familles en situation difficile. Certaines 
d’entre elles ont par exemple besoin de trouver un mode de garde 
le temps de stabiliser une situation professionnelle ou familiale 
(mutation, reprise de travail, formation, stage ou séparation). 

S’adapter aux situations complexes des familles
La crèche leur propose un certain nombre de prestations originales : 
des places en accueil régulier bien sûr, mais aussi en accueil 
occasionnel (moins de 15 heures par semaine), et ses horaires, de 
7 h à 20 h, tiennent compte des personnes ayant des journées de 
travail irrégulières. La crèche accueille les enfants  dans un cadre  
qui prend  en compte des critères de qualité environnementale : 
gestion de l’énergie et de l’eau avec le recours à des capteurs solaires 
en toiture pour subvenir aux besoins en eau chaude sanitaire, 
isolation renforcée (laine de chanvre, menuiseries adaptées) 
et des équipements économes. «Ces innovations, sociales et 
environnementales, ont un coût et c’est le recours au fonds européen 
de développement régional (FEDER) qui permet à l’association 
de donner à son projet ce contenu et cette exigence », explique 
Monique Lafon, chargée de mission «politique de la ville» auprès du 
préfet de région. Pitchoun’ a en effet bénéfi cié d’un fi nancement 
du FEDER de 300 000 € (soit 23 % du projet). A ses côtés, la CAF et € (soit 23 % du projet). A ses côtés, la CAF et €

le conseil général de la Gironde ont aussi participé (respectivement 
285 000 et 16 000 euros) en plus de la Ville qui a garanti le prêt 
d’acquisition, d’un montant de 689 000 €. Et Frédérick Bildet de €. Et Frédérick Bildet de €

renchérir : « Comme quoi, si tout le monde s’y met, on peut faire des 
choses pas mal du tout ! »

La plate-forme « Accès à l’apprentissage » 
Elle valorise l’apprentissage aquitain et ses spécifi cités, 
en informant sur les réalités d’un dispositif souvent perçu à 
tort comme une voie facile. Au-delà, elle travaille aussi à la 
structuration et à la diffusion de l’information liée aux Centres 
de formation d’apprentis (CFA) pour présenter leur offre au 
niveau régional. Des outils ont ainsi été créés, comme par 
exemple le site www.apprentissage-aquitaine.fr  ou  le « Guide 
de l’apprenti » en vue d’accompagner les entreprises et les 
jeunes dans leurs démarches. 

La plate-forme « Qualité et individualisation 
dans l’apprentissage»
Celle-ci a vocation à améliorer en continu la qualité des 
formations en impliquant les équipes pédagogiques et de 
direction des CFA dans la coconstruction d’innovations 
pédagogiques. Objectif ? « Individualiser et adapter les 
parcours de formation aux besoins des apprentis, mais aussi 
aux besoins des entreprises par une approche compétence », 
indique Sophie Thébaud, chargée de mission à la direction de 
l’apprentissage du conseil régional. Car au-delà de l’obtention 
du diplôme, l’apprentissage est aussi synonyme d’insertion 
professionnelle.  

La compétence n’a pas de sexe 
« L’approche compétence fait également émerger des éléments de 
réponse sur les questions d’égalité des chances entre les femmes 
et les hommes dans l’apprentissage», poursuit Sophie Thébaud. 
En prenant la compétence comme clé d’entrée pour un métier, on 
identifi e toutes les informations nécessaires à la bonne intégration 
et à l’accompagnement du public féminin dans des formations à 
dominante masculine. C’est à partir de ce principe qu’a notamment 
été élaboré « L’apprentissage au féminin ». Ce guide pratique est 
destiné aux jeunes femmes investies dans des formations dites 
« masculines », aux CFA et aux entreprises. Il doit permettre 
l’accompagnement des publics féminins tout au long de leurs 
parcours d’apprentissage. Il est diffusé par la Plateforme Qualité 
et Individualisation (contact, Monique Emeriault, coordinatrice : 
plateforme.qualité.apprentissage@gmail.com).  Comme l’indique 
le slogan d’une action en faveur de la mixité des publics lancée 
par cette même plate-forme : « La compétence n’a pas de sexe ». 
L’apprentissage n’en a pas non plus.

Eco-tourisme au cœur de la Pignada
De quoi faire blêmir Peter Pan : dans les Landes, sur la commune de Captieux, s’est bâti un village de cabanes éparpillées 
dans une forêt de chênes et de pins. Elles sont vingt, mesurent huit mètres de haut, avec terrasse dans les feuillages et toit 
transparent pour dormir la tête dans les étoiles. 
Réalisées en pin des Landes (et en forme de pignes de pins), elles apportent une plus-value à la fi lière bois de pins 
maritimes pour laquelle le volet construction est aujourd’hui fortement défi citaire. Très sensible à la protection de 
l’environnement, le propriétaire de Cap’Cabane a aussi choisi des équipements collectifs économes en eau et énergie : 
piscine naturelle, chauffe-eau solaire, cuisinière à bois, toilettes sèches et épicerie proposant des produits biologiques et 
du commerce équitable. 
L’éco-camping propose par ailleurs toute une série d’activités, des jeux de piste aux sorties nature en passant, évidemment, par l’escalade d’arbres. 
Le caractère innovant de ce projet - qui permet une offre touristique nouvelle sur le territoire - et la volonté de mettre l’écologie au cœur de son 
développement ont permis à Cap’Cabane d’obtenir le soutien de l’Europe avec 51 000 € versés au titre du FEADER (fonds européen agricole pour € versés au titre du FEADER (fonds européen agricole pour €

le développement rural), du conseil régional (25 500 €) et du conseil général (57 000 €) et du conseil général (57 000 € €). La fée Clochette n’a qu’à bien se tenir !€). La fée Clochette n’a qu’à bien se tenir !€

site internet : www.capcabane.com
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Il y a 70 ans, quatre adolescents périgourdins découvraient Lascaux. 
En cette année anniversaire, l’Europe soutient la vallée de la Vézère 
pour faire entrer l’homme des cavernes dans l’ère du numérique.

L’Europe au cœur 
de la préhistoire

1/ Quelle est la mission d’Entreprise 
Europe Sud Ouest France auprès des 
porteurs de projets ?
Nous faisons partie d’Enterprise Europe 
Network, qui est le réseau officiel de la 
Commission européenne pour l’appui 
aux PME et à l’innovation. A ce titre, 
nos interventions ne concernent que 
les entreprises et vont dans le sens 
d’une vulgarisation de l’accès aux 
financements. Concrètement, nous 
recevons les porteurs de projets et nous 
les aidons à présenter au mieux leur 
dossier. Etant donné que nous travaillons 
aussi avec les services instructeurs des 
fonds européens gérés en Aquitaine, 
nous pouvons les conseiller dans la 
manière de valoriser leur projet par 
la mise en avant de ses qualités qui 
contribuent aux objectifs de la stratégie 
d’intervention des fonds européens, 
nous les orientons également vers 
les bons interlocuteurs. Il s’agit d’une 
mission de conseil et non du montage 
des projets. 

2/ Quel est l’impact de l’aide 
européenne sur les projets soutenus ?
Les financements de l’Europe ne sont 
pas une fin en soi. Ils interviennent sur un 
projet qui est déjà bien défini. Ils permet-
tent d’en consolider le montage et d’en 
augmenter l’envergure. L’Europe per-
met de faire plus vite et plus grand.

AV I S  D ’ E X P E RT  

SÉBASTIEN MOUNIER, 
membre d’Entreprise Europe 
Sud Ouest France.

Crédit photo : Raphaël Voinchet, W-Architectes
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« Je suis ce projet depuis les premières 
études, en 2003. C’est l’ensemble des 
partenaires qui en ont nourri l’ambition, 
chacun voulant aller plus loin. C’est une 
belle histoire parce que le projet doit 
donner envie au public et il a déjà donné 
envie aux partenaires ! » Gilles Muhlach 
est coordonnateur général du Centre de 
la Préhistoire des Eyzies, dont l’ouverture 
est prévue pour le mois de juillet 2010. 
Ce sera une véritable porte d’entrée sur la 
préhistoire, le premier élément de visibilité 
d’une politique globale menée par l’Etat, 
la Région Aquitaine et le Département 
de la Dordogne qui ont vu là l’occasion 
de s’engager dans une démarche de 
valorisation des ressources culturelles, 
touristiques et patrimoniales du territoire.
Car le potentiel est là ! Avec quinze sites 
classés au patrimoine mondial de l’Unesco, 
la verte vallée où serpente la Vézère offre 
une concentration exceptionnelle de sites 
archéologiques et préhistoriques. 

Trois équipements majeurs
C’est ce qui a dans un premier temps conduit 
à la création du groupement d’intérêt 
public culturel « Pôle International de la 
Préhistoire » (PIP). Constitué en 2002, 
il associe des missions éducatives, des 
événements culturels et de nombreuses 
ressources documentaires en ligne pour faire 
mieux connaître la préhistoire. Son action 
s’articule autour de trois équipements 
majeurs : le premier concerne le siège 
administratif du PIP et un pôle de recherches 
scientifi ques, tous deux localisés au château 
de Campagne ; le second  vise à avancer 
dans la préfi guration de Lascaux 3 sur 
un nouveau site à Montignac ; quant au 
troisième, il s’agit de la création de ce centre 
d’accueil innovant aux Eyzies, qui sera « à la 
fois un point d’arrivée et un point de départ 
de l’animation territoriale », complète 
Gilles Muhlach. Et de renchérir :  «  Son 
objectif principal est de mettre en valeur le 
patrimoine préhistorique exceptionnel de ce 

territoire et de le rendre accessible à tous. Le 
centre permettra ainsi d’orienter les visiteurs 
vers les différents sites et le Musée National 
de la Préhistoire ». 

Organisé sur deux niveaux, le centre 
regroupe à la fois des espaces destinés à 
l’information touristique et l’accueil des 
scolaires, à la documentation, la médiation, 
l’organisation de séminaires…Il représente à 
lui seul un budget de 12,3 millions d’euros, 
fi nancé par le Département à hauteur de 
4,4 millions d’euros, par la  Région pour 
3 millions d’euros, par l’Etat pour 1,8 million 
d’euros auxquels s’ajoutent 3,1 millions 
d’euros de l’Europe au titre du FEDER (fonds 
européen de développement régional) qui 
a vu là une manière de promouvoir non 
seulement la vulgarisation scientifi que, mais 
aussi le développement des technologies 
de l’information et de la communication 
(TIC) et des énergies renouvelables. « Sans 
l’intervention de l’Europe, nous n’aurions 
pas pu boucler le fi nancement d’un 
projet d’une telle ambition », ajoute le 
coordonnateur du centre.

Pour que vive la préhistoire
Tout en transparence, ce bâtiment qui 
épouse le mouvement de la rivière semble 
s’inscrire dans la falaise. Derrière l’apparente 
simplicité des lignes du bâti, le parti pris 
est de déployer toute une panoplie de 
dispositifs innovants pour appréhender 
la préhistoire de la façon la plus vivante 
possible, que ce soit à distance ou in situ. 
Dernier point qui, dans un autre registre, 
entre également en cohérence avec la 
stratégie d’intervention de l’Europe en 
région, le centre est équipé d’une chaufferie 
bois. Ce choix d’énergie biomasse s’inscrit 
dans le cadre du Plan Bois Energie du 
département de la Dordogne et il permet de 
chauffer 9 700 m3 de volume. La valorisation 
des ressources locales est décidément à tous 
les étages du projet !

PLUSIEURS ESPACES AUX VOCATIONS 
COMPLÉMENTAIRES

La reconstitution d’un site en cours de fouille
avec abri sous roche restitue l’ensemble des 
paramètres d’un chantier réel. 
Un espace de pédagogie et d’initiation à 
l’archéologie s’adresse aux scolaires, aux 
centres de loisirs,  à la clientèle locale et 
touristique et aux publics professionnels 
(agents des offi ces de tourisme, hébergeurs, 
bibliothécaires, enseignants, etc). 
Une exposition permanente intitulée 
« Préhistoire en vie » a pour objectif la 
compréhension de la préhistoire et la 
découverte de la Vallée Vézère. Rythmée par 
quatre séquences, elle est présentée sur des 
supports de type écrans géants, maquette 
thermoformée, écrans tactiles, diaporamas et 
autres programmes multimédias.



ET SI VOTRE PROJET
TROUVAIT AUSSI
LE SOUTIEN DE 
L’EUROPE ?

Chiffres clés en Aquitaine
Depuis 2007, l’Union européenne a soutenu dans ce 
territoire,  plus de 7 300 projets liés à l’innovation 
et au développement durable pour un montant total 
d’environ 260 M€ tous fonds confondus.(*)
• 590 dossiers FEDER pour plus de 147 M€

• 1 081 dossiers FSE pour plus de 71 M€

• 5 520 dossiers FEADER pour environ 41 M€

• 165 dossiers FEP pour près de 0,985 M€

4 PROJETS AQUITAINS

Je m’investis pour l'avenir,
l’Europe investit dans mon projet.
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Outil pratique en ligne sur www.europe-en-aquitaine.eu
Des conseils et la marche à suivre pour savoir si vous pouvez 
prétendre à un cofi nancement européen sont également en ligne 
(en particulier une grille d’analyse et une information complète 
sur les différents fonds). 
Vous serez ainsi guidé  jusqu’aux contacts et documents 
concernant votre dossier.

Comprendre les fonds 
européens

    Pour appliquer la politique régionale de 
l’Union européenne, l’Aquitaine bénéfi cie 
de quatre outils fi nanciers :

Le FEDER (Fonds européen de développement FEDER (Fonds européen de développement FEDER
régional). Il concentre son intervention sur 
trois priorités thématiques : économie de la 
connaissance, technologies de l’information et 
de la communication et développement durable.

Le FSE (Fonds social européen). Il soutient 
des actions en faveur de la formation, de la 
reconversion professionnelle et de l’emploi.

Le FEADER (Fonds européen agricole de FEADER (Fonds européen agricole de FEADER
développement rural). Deuxième pilier de la 
Politique agricole commune (PAC),  il sert à 
fi nancer le développement rural.

Le FEP (Fonds européen pour la pêche). Il aide à 
assurer le développement durable de la pêche et 
de l’aquaculture ainsi que la diversifi cation des 
activités économiques dans les zones de pêche.

    Pour la période 2007-2013, l’Aquitaine 
bénéfi cie d’une enveloppe de 730 millions 
d’euros (en gestion régionale) ventilés de la 
manière suivante :

(*) :  FEDER (Fonds européen de développement régional), FSE (Fonds social européen), 
FEADER (Fonds européen agricole de développement rural) et FEP (Fonds européen pour la pêche)

Qui contacter ?
Plusieurs interlocuteurs peuvent vous aider à préciser 
et à formaliser votre projet :
Agence de développement économique, Oséo/Anvar, chambre de 
commerce et d’industrie, chambre de métiers, chambre d’agriculture, 
technopôle ou pépinière, collectivité locale.
Par ailleurs, au-delà de leurs missions générales, les organismes relais 
ci-dessous sont aptes à vous conseiller pour concevoir votre projet :

  Entreprise Europe Sud-Ouest France (membre d’Entreprise Europe   Entreprise Europe Sud-Ouest France (membre d’Entreprise Europe 
Network, réseau d’appui aux entreprises et à l’innovation mis en  
 place par la Commission européenne) Tél : 05 56 11 28 14

  Pour l’innovation : Innovalis Aquitaine   Pour l’innovation : Innovalis Aquitaine Tél : 05 56 15 12 02

  Pour les technologies de l’information et de la communication (TIC) :    Pour les technologies de l’information et de la communication (TIC) :  
 Aquitaine Europe Communication Tél : 05 57 57 01 01

  Pour l’environnement et l’énergie :   Pour l’environnement et l’énergie : ADEME - Tél : 05 56 33 80 00

FEP : 5

En millions d’euros


